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L’EVOLUTION, lËS PRINCIPAUX ENNEMIS LES iiRBRES 

FRUITIERS EN 1969 


LE CLII*I/iT - Le trndt doninnnt a etc la ncdiocritc* des conditions nétoorologiques qui ont régné 
sur notre région de ni février a.u 12 juillet. Pluviosité abondante, ou froid, ou les deux 
sinultanénent , n’ont été interrompus que pendant la senadne de Pdques et deux senr.ines du 
milieu de nai (encore a-t-il gelé le 20 mai dans les zones les plus continentales}. Dans le 
nord de la région la 1ère semine dé juillet a été également assez belle. 

Les périodes les plus firrosées se sont situées pendant deux semaines à ni-i.\ars, deux 
seLiaines fin avril début nai et pratiqueiient la totalité des 5 seiiaines du 24 nai au 27 juin. 


LES M/'iLADIES 


- Une telle succession de périodes pluvieuses a été favorable à toutes les mala- 


dies à tour de rôle. 

- La dogue du pêcher, devenue maintenant dans le sud de la région un fléau pemanent, 
nais assez aisé à combattre, a sévi avec interdite dès la fin mars et surtout a partir de 
Pêi^nèa.' ( contaxtinations de fin février et ni mars) • 

- La noniliose de l’abricotier, du fait du retard de la végétation, la période de forte 
activité de la nala.die (3ène semaine de mars) n’a pas coïncidé avec les stades les plus sen- 
sibles. Ce ne sont que les pluies modérées des environs du 1er avril qui ont pu causer quel- 
ques dcgêts .à un stade assez avancé sur les arbres insuffisamment traités. 

- Les tavelures ont constitué sur arbres fruitiers le problème majeur de la campagne 
1969* La maturité des germes n’ayr.nt été cor^lète qu'à la fin de la période pluvieuse de 
mars, c'est un stock très important de spores qui étaient disponibles lors de la période très 
fortement pluvieuse et tiède du 21 au 29 avril. La. grande mr.jorité des contaminations prir.iaires 
se sont situées du 27 au 29 avril, î^alheureusement le traitement absolument primordial qui 
avait dû se situer entre les pluies du 22 et celle du 27 n'a pu en général être placé du fait 
de l'impossibilité de pénétrer dans la plupaxt des vergers le 24, seule journée propice aux 
traitements, 

• De ce fait très peu de vergers ont été épargnés par ces attaques primaires exceptionnel- 
lement violentes. La longue période pluvieuse de fin nai à fin juin n'a fait qu'aggraver la 
situa.tion, en multLplir.nt presque à l'infini les taches d'été. 

Corne d'habitude dans notre région, le poirier reste cette anncSe l'essence la plus 
sévèrement touchée, les attaques sur poDj-iier ne s'étant portée sur les fruits qu'à partir de 
juin à une époque où les interventions étaient plus aisées qu'en avril. On note d'autre part 
une forte recrudescence de la maladie sur pêches cette année. 

- L' anthracnose du cerisier ; malgré, ood canif ostations toujours spectaculaires, cette 
maladie inquiète moins les ajrboriculteurs du fait de sa faible incidence sur les arbres et de 
son intervention en général postérieure à la récolte. 

Cette année encore, elle est apparue dans la 2ène moitié de 'mai, d'abord discrètement,, 
puis elle a progressé au cours de la saison avec une rare régularité (sauf en août du fait 
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de la période sèche de ni- juillet à ni-août) jusqu*à la défeuillaison partielle fin septenbre 
d*un feuillage par ailleurs conplètenent taché, 

LES RAVAGEURS 

- Les hoplocanoes ; sur poires, après les fortes attaques de 1965 et 1967 l’hoplocanpe 
senble cette année rentre dans l’onbre. Sur poaaes où les attaques suivent une variation 
plus régulière, on note une légère décroissance, déjà anorcée l’an dernier. 

- La tordeuse orientale du pêcher reste linitée à la uoitié sud de la Circonscription 
où les plus fortes attaques, de fin juillet à la fin de la récolte des pêches, correspon- 
daient à la 3èae génération de larves, La prenière générr.tion avait causé elle-uêne des 
dégêts bien visibles sur pousses du fait des conditions favorables du nulieu de nri, 

- Le Carpocgnse a posé cette année peu de problènes, les conditions clinatiques lui 
aygjit été presque constaniient contraires: 

- 1ère génération en toutes régions pendant la longue période de uauvais tetips de 
fin mai à fin juin. 

- 2èiAe génération favorisée seulenent dans le sud, de la région et la noyeraie de 
l’Isère par la fin de la période chaude de juillet-août. Mais les dégêts sont restés frdbles, 
oêrae là où les traitei-ients n’ont pu être appliqués à tenps. 

- La Mouche de la cerise, a été f orter\ent entravée par la 1 ère setiaine de jidn exception- 
nellenent froide. Ce n'est qu'avec le réchauffenent du nilieu du mois que l’on a relevé 
quelques faibles attaques dans La vallée du Rhône; les Monts du Lyonnais ont été touchés in- 
extrénis nais sms gravité début juillet. 

- La Mouche des fruits, ravageur tardif dans nos régions a bénéficié de la stabilité de 
tenpératures douces en septenbre et octobre de sorte que quelques contanina.tions ont {u être 
observées dans la région lyonnr.ise de fin septenbre à ni-octobi*e, 

CLIM/^TOLOGIE 

L'AÜTOM 1969 (septenbre, octobre, novenbre)- Les caractères uoyens à Lyon (Bron pour les 
teriporatures et pluies, Gerland pour l'insolation) de la saison écoulée et leur conparaison à 
la moyenne des 4 années antérieures, sont résumés dans le tableau ci-dessous; 


1969 


1968 


période 1 922-1 968 


• 

. .... ... . ; 

» 4 

% 

» 

Moyenne 

• 

: 

Extrêmes 

Température noyenne 

12.66 

11 .90 

12.00 

• 

• 

: 14.08 

(1949) 

: 9.51 (1922 

Hauteur d'eau en nn 

132.7 

271 .9 

253.0 

: 116.7 

(1964) 

s 530.6(1955 

Nbre jours précipitation 

38* 

37 

41 

: 22 

(1948) 

; 58 (I960 

Insolation en heures 

499 

382 

422 

: 525 

(1954) 

; 280 (1944 


* sur 38 jours de précipitations, 15 représentent des hauteurs inférieures à 0nn5. 

L'autonne 1969 apparait très sec, doux et très ensoleillé. L’excédent d’insolation est 
croissant de septeubre(-t4 heures seulement) à octobre (+19h) et surtout novembre (+54h) , Ce 
dernier nois, dont la durée d'insolation à Lyon-Bron (près de 125 heures) représente le record 
pour un nois de novenbre depuis la création de la Station (1922) est égalenent nolgré ses 1? 
jours de précipitations, celui dont l'hunidité relative a été la plus fadble k lyon 

Gerland contre une normale de 85^) , 
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